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Les tentatives les plus louables, lors-
qu'elles demeurent isolées, ne prouvent
rien, nous le savons, sinon la bonne vo-
lonté et le désir d'être utile, de la part
de ceux qui les mettent en œuvre.

Cependant, quand une idée est bonne,
quand son application est pratique, fa-
cile et sauvegarde les intérêts ]es plus
modestes mais les plus respectables,
nous pensons qu'il est juste de l'.appli- .
quer. immédiatement et d'en tire* îe
meilleur parti possible.

C'est sous l'empire de cette double
pensée : Vulgariser une idée juste d'a-
bord, puis en faire profiter ceux qui
nous lisent* que le Réveil lyonnais a
songé à établir entre ses lecteurs et lui
un nouveau lien de solidarité.

Ce nouveau lien, il compte l'établir
par un contrat d'assurance dent béné-
ficieront nos coreligionnaires politi-

ques.

Ea principe, nous sommes partisans
convaincus de l'assurance.

Nous croyons que la vraie forme de
la prévoyance individuelle est, non pas i
l'épargne, ainsi que beaucoup le croient,
mais bien l'assurance.

L'assurance, encore dans la période
embryonnaire, n'existe aujourd'hui
qu'à l'état individuel. Elle sera plus
tard complétée par l'assurance sociale,
— Caisse nationale — qui permettra de
faire face aux nécessités de ces catas-
trophes publiques, que des impôts vexa-
toires et injustes ou des souscriptions
charitables sont toujours impuissants à
réparer avec équité.

L'épargne, à notre sens, comporte un
caractère d'insolidarité qui nous l'a fait

repousser. C'est la théorie du chacun
pour soi. — Je suis prévoyant, j'épar-
gne. Toi, tu ne l'es pas; tant pis pour
toi, crève, misérable.

Eh bien t dansez maintenant

s'écrie la fourmi cruelle. Les homm? 3
valent mieux que cela, lis peuvent s'ai-
der. Ils doivent se secourir.

Encore ne parlé je pas ici — et ce
sont les plus nombreux —- de cette ar-
mée de travailleurs, de citoyens labo-
rieux, héroïques créateurs de, la. ri-
chesse publique, qui ne sauraient son-
ger à épargner, ne gagnant pas suffi-
samment pour manger le pain quoti-

dien.
Ce sont las déshérités, les va-nu-

pieds, les meurt-de-faim, les nouvelles
couches. Ce sont les intérêts de ceux-là
qu'il faut défendre par-dessus tout.

Jusqu'au jour où l'Assurance sociale
aura remplacée la Caisse d'Epargne et
l'Assistance publique, nous aurons à
utiliser, afin de la faire passer dans
nos moeurs démocratiques, l'assurance
individuelle, telle qu'elle existe actuel-
lement, e'est-à-dire avec" ses imperfec-
tions, mais aussi avec ses avantages

réels.

Le Réveil Lyonnais n'a pas reculé
devant la tâche qu'il voulait accomplir.
Il vien* donc dire à, ses lecteurs :

! Par suite d'un* heureux et intelligent
calcul mathématique, dont se rendront
facilement compte tous ceux qui con-
naissent les multiples combinaisons
financières, le Réveil lyonnais offre à
tous ses abonnés de Lyon, Rhône, Loire,
Ain, Isère et gaôaé-et-Loire, ainsi qu'à
ceux qui se trouvent en France, en de-
hors de ces départements, une assurance
contre tous les. accidents entraînant Une
incapacité de travail de un jour à six

mois.
Aucun métier, aucune profession, les

employés de commerce ou de chemins
de fer, les mineurs aussi bien que les
pompiers, ne sont exclus de notre com-
binaison. Moyennant un abonnement
d'un an, au prix de 22 francs pour les
cinq départements cités et de 31 francs
pour les départements en dehors de la
région, un abonné qui, par suite d'un
accident quelconque, se trouverait dans
l'incapacité de travailler, recevrait de

I
la Société dont nous parlons plus loin,
une indemnité quotidienne de deux
francs, et cela pendant six mois, si son
incapacité de travail durait six mois,
soit une somme totale de 360 franss.

Mais s'il est exact que les travailleurs
jeu vent difficilement recourir à l'épar-
?ne, il leur est non moins difficile de
?erser d'un seul coup la somme de 22
su de 84 francs pour un abonnement.

Notre administration a résolu ce;îe
âiffiéultê au moyen de versements men- :
suels de 2 francs pour la région et de j
3 francs pour les départements qui se
trouvent en dehors.

Ce versement de deux ou de trois
francs par mois représentera l'abonne-'
ment mensuel de l'abonné, qui pren-
dra ainsi l'engagement moral de par-
faire l'année. En d'autres ternies :
il aura ainsi la faculté, de ' payer l'a-
bonnement annuel aa moyen de dou-

zièmes, •

Afin d'être bien compris, prenons un

exemple.
Un ouvrier par suite d'accidents,

comme il en arrive journellement dans
les ateliers, les usine.?, dans l'exploita-
tion minière .entr'autres, se voit forcé
de cesser tout travail. S'il est notre
abonné d'un an, il recevra pendant tout
le temps que durera son incapacité de
travail, jusqu'à concurrence de six
mois, l'indemnité de 2 francs par jour.
Si son incapacité a duré un mois, i\
aura touché soixante francs ; si elle a
été de trois mois, cent quatre-vingts
francs ; de six mois, trois cent soixante

francs.

Il y a là pourioas nos abonnés qui
accepteront la minime surtaxe annuelle
que, nous leur proposons, un avantage
tellement considérable que nous ne dou-
tons pas et de l'acceptation et du succès,
de notre entreprise.

C'est, en effet, de la prévoyance in-
telligente, pratique, profondément hu-
maine.

Pour assurer la réussite de cette corn»
binaison, le Réveil Lyonnais a passé
marché avec une compagnie d'assuran-
ces, le Mficovrs, société anonyme, mon-
tée .au capital de dix miiiiop. de
francs.

Nous croyons que notre tentative sera
couronnée d'un plein succès, et que nos
efforts, nous allions dire nos.' sacrifices,
n'auront pas été faits en pure perte.

Nous aurions également désiré faire
bénéficier nos acheteurs au numéro des
mêmes avantages. Mais il y a là des
difficultés sérieuses à vaincre, et la
question n'est pas encore résolue, si
tant est qu'elle puisse l'être,

Frédéric GOUSSET.
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ProgffasaHBieH- ëlee'to B*au*

La Commission des programmes ûlecto-'

raux, réunie trajourd'imi h -2 tsetoea, à
adopté dans son esprit la proposition Bjarfl»
<let,en modifiant, touMois quelques' termes
de la déclaration, Elle a décidé, en ' œxàte,
d'appuyer la proposition en demaxiteat la
nomination d'une coaisrissioa Se 22 mem-
ères chargée de réunir et de classer toutes
les professions de foi et d'établir an. tableau
synoptique contenant pour chaque ques-
tion, l'opinion de chacun des députés.

La 'commission, se réunira jeudi, avant la
séance, pour entendre M. Pelletas, nommé

rapporteur.

l.e budget d® 1883

M. Léo» Say déposera avant la fin de la
semaine un projet de budget pour l'exer-

cice de 1883.

Interpellation Clovî* Hugue*

• M. Çtàvi's Hugues invoquera jeudi eomme
argument en faveur de sa thèse sur l'expul-
sion de Pierre Lanroff, le rapport Moiiti-
gny.Bur la loi de- 1849. M. Montigny expri-
mait îe vœu que le gouvernement ne se
servit jamais de la loi contre les réfugiés

politiques.

X,a réforme judiciaire

La distribution de jeudi comprendra le
projet de loi sur la magistrature déposé par
le garde des sceaux,

La commission chargée d'examiner ce
projet pourra donc être nommée cette se-
maine : elle sera saisie en même temps dû
projet présenté par les anciens membres
du cabinet (Jambetta, de la proposition de
M. Yersigny tendant à; l'institution d'as-
sises correctionnelles et enfin d'une propo»
sition de M. Rivière tendant a i'iwn^Oïibj-

lité de la magistrature.

!ië«j éttvrlex's «tWI

 MM. Spuller, député ; Gastagnary, con-
seiller d'Etat; Jacquémard, inspecteur gé-
néral de l'enseignement technique au mi-
nistère du commerce, sont nommés mem-
bres de la commission d'enquête sur la
situation des ouvriers et des industries
d'art.

lie travail &em Prisons

Une sous-eommission du çotsaeil supé-
rieur des prisons, réunie, au ministère de
1 intérieur, sous la présidence de M.Edouard
Millaud, sénateur, a longuement discuté le
nouvel arrêté réglementant le travail des*
prisons et s'est efforcée . de .prendre toutes
les mesures pour que le travail des établis-

jggggggjgsafegSiBg!""""" —— 

eements pénitentiaires no fit pas de con-

curronce au travail, libre. ,,,.„„,
Sur la proposition de M. Milkud, ta com-

mission a décidé que les tarifs du travail
des prisons seraient à l'avenir soumis aux
chambres syndicales d'ouvriers compéten-
tes qui les examineraient et donneraient.

leur avis.
M. le président a oPsm.îe baornav la com-

mission "qu'elle taira à examinée ht ques-
tion de la transportation des récidivistes.,
et il a demandé à l'admniistraiion pômten*
tiairê de lui fournir des cartes de l'Algérie
avec la désignation des lieux k choisir pour

celte transportation.

' i^ ftongrégatïons non autorisées |

Paria, 20 février*
-'s •

On lit dans le Pat-.. ' ,
Plusieurs journaux de ce . «xL»^aurait

ront que le ministre de Fint '?'ïs préfets
déjà reçu les réponses de plvtsiei .„ rensei-
à la circulaire qui leur demande i r t.on"«r| •
gnements sur la reconstitution des ..'.
gâtions non autorisées.

Nous croyons que. cette iaforra ®^f
est au moins prématurée et qu'en ^ s

cas elle témoignerait que l'enquête p, ff'
crite a été faite avec une singulit ^m

précipitation.
En effet, M. Goblet n'est rentré à Pa- '

ris qu'hier soir. C'est à ce moment qu'il
a envoyé l'ordre d'enquête.

On se demande comment une enquête
sérieuse aurait pu être faite, non pas en
un jour, mais en une nuit.

Paris, 20 lévrier, .
La Justice annonce que M. Clemenceau,

parti de Paris samedi, est arrivé hier matin
a Nimes et qu'il en repartira dans la soirée
pour Alais et la Granâ'Coœhe, on il va étu-
dier les causes de la grève.

— Le Parlement critique le projet JJtfin,
feert- sur la réforme de la m-ï<rB*rature*
parce que ce projet présente une omission
regrettable concernant m conditions de re-
crutement et de l'avancement et narce aue
ses dispositions transjtcdïês portent atteinte
au principe de i
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'PeI". -j, - . + entrée des congrégations en
i rrance, afin de confondre les ennemis du
I gouvernement.,

-— La Mpuhlique française veut que
l'Etat soit parfaitement, organisé, afin d'être
obéi ponctuellement dans toutes les bran-
ches de radministrption. Un gouvernement
puissant doit tirer son origine d'une majo-
rité parlementaire compacte et sachant ce
qu'elle veut.

La réforme électoral® seule peut donner '
une pareille majorité.

— Le Journal des Débats déclare qu'on
n'apprécie pas suffisamment la valeur ex-
ceptionnelle du 3 ©iQ amortissable: l'état
normal entre les deux S 0[0 dépassera cer-
tainement 8 fr. en faveur de l'amç-rtisesble
dans un avenir prochain.

--Le Télégraphe annonce le. prochain
dépôt d'un projet da gouvernement sur l«s
associations, projet très libéral, - mais ce-
pendant conçu de façon; à empocher la re-
constitution des biens de awti'n-ia'-tvte.

Le budget sera déposé à la ûn/dé-la**

chaîne. ; - vivacité, Ul
Le voltaire contesrte. av«>w* Hava» r^

sincérité de la note f.e * ̂ f^intien q»
Lattre aux oongregattoni». " ™
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%T^S&$^ con^égM
nistes expulsés.
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" Paris, 20 février.

Le Conseil supérieur de la guerre est
ainsi constitué :
Le

F
énïS*Biil.oî,r»inMredelagaerr^

•«résident ; , ,
iimai'écnaiCani-obert,
Le général ChaMSy ;

I Le a-énéral Bore» ;
! Le général Grwtoy :

Le général de ClalirM., ,
LA général Carteret-Tr.âcourt -

I Le général Saussier ;
U général '« ienû

fari», 20 février,

... 4 -i^HS BWTWRES
NOUHAIK vas de la commis,,^»

. Boni nommés mem.- ' % révision et «se i*
îemporaire chargée «tv , '"PS:
c°M'dination des lehj ijiUlteu , •'-*

Lefebvre, générai de division;

du^Sartïfie * ̂ ^ ^mfc#

delSiS""'
aîd0;iivisi

^uel'artme,i*
. Ffiapt, intendant atr . , .
Thomassin, gén'- -"«al inspecteur.

brigade d'artilk -rai commandant la .^*
Valière. '''" ;'llie -

rie de-' - s'™" 1'8-! de 'brigade del*içf«nt#

r-<a]iber, contre-amiraL
^jOlzilion., général oommandiiat la 8» bri-

gade de cavalerie.

,M
VJ

' iîl'-
éï&1 âB brigade, directeur 4«

Baiilôd. général de brigade, di^-ponibla,
Alian, général Bommandant Va disièra»

brigade d'infanterie.
G?.!iot, intendant milifeire du gouverne-

ment de Paris.
Legouest, îbédeeiin-insgeeteur, président

du conseil de santé.
, Bîdiot, médecin- inspecteur, directeur d»

l'Ecole de môdecioê et da pharmacie miH*
taires.

Lesaoise. colonel àù ïtâ» régiment d'in-»
fanterie.

Répécaud, coloacd, chef de la quatrième
 léglofi de gendarmerie.

llumann, colonel commandant îe lie r4*
giment de dragons.

Molière, colonel commandant le 11* régi*
ment d'artillerie.

Bâriy, colonel de cavalerie hors cadre»,
sous-chef d'état-major du 16« corps d'ar-»
méo, secrétaire-rapporteur.

Samuel, COÎODPI d'artillerie hors cadres,
cbef d'état-major de la septième divisioft
d'infanterie.

Demartiïd, sous-intendant militaire d*
première clause. .

Fauro-Biguet, lieutenant-colonel an ifi3»
régiment d'infanterie.

jua commisf-ion se divisera, en quatre
..sous-cbmmisgions chargées jcespeetiveme»!

Feuilleton du RÉVEIL LYONNAIS

Emile RiGBHBOro©
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PREMIÈRE PARTS

CONDAMNÉ A MORT

(Suiie.)

On y courut. En effet, la porte était
entr'ouverte, Solange n'ayant pas pris
le temps de la fermer.

La sage-femme se dirigea rapidement
vers la maison, les autres la suivirent.
Elle entra d'abord dans la chambre de
Gabrielle, dont elle sortit aussitôt, en
voyant que le lit et ie berceau étaient
viaes. :

Mais, déjà, les quatre au cinq femmes
qui étaient là poussaient de grandes ex-
clamations pendant qu'un homme ro-
buste relevait Gabrielle, qui ne donnait
ï;lus signe de vie. La sage'-femme dit à
1 nomme :

—- Portez-la dans son lit ; vite, vite,
voilà sa chambre.

Et quand la jeune fille fut couchée, la
hrave femme se mit en devoir de lui
donner des soins empressés. Pour le
moment elle ne pensait pas à l'enfant
disparu.

— Oh l la pauvre enfant ! répétait-

elle à chaque instant, elle est capable
d'en mourir !

Au bout d'un quatt d'heure ou vingt
minutes d'affreuse inquiétude, Gabrielle
revint a la vie. Ses yeux égarés se fi-
xèrent sur la sage-femme d'abord, en-
suite sur les autres personnes qui en-
touraient le lit.

«- Ma bonne amie, me reconnaissez-
vous ? lui demanda la sage-femme d'une
voie anxieuse.

La jeune fille sursauta et passa rapi-
dement sa main sur son front 'et sur sea
yeux. Puis, se dressant sur son lit :

«*• Mon enfant ! rendez-moi mon en-
fant ! s'éeria-ï-eUa d'un ton farouche.
Vous m'avez trompée, misérable ! Ah !
vclsuse, voleuse d'enfant !

Les témoin» <!? cette scène se i'eSar-
dèrent avec stupeur.

— C'est ça, dit une femme, on lui a
pris son enfant à cette pauvre petite.

— Oui, son enfant qmi est né d'hier,
ajouta la sage femme.

Ce fut une indignation générale, il y
eut des imprécations et des cris de fu-
reur.

— Silence ! ordonna la sage-femme ;
ne comprenez-vous pas que vous l'ef-
frayez i II faut qu'un de vons aille pré-
venir le commissaire de police,

— J'y cours, dit un homme.
La sage-femme se pencha vers Ga-

brielle.
— M'entendez-vous ? lui demanda-t-

elle.
La jeune fille répondit par un signe

de tête afflrmatif.
—• Dites-moi donc qui voua accusez

do vous avoir volé votre enfant.
Les yeux de Gabrielle lancèrent des

éclairs. Elle répondit :
— Elle 1 Oui, c'est elle, la femme qui

m'a amenée ici !
— Votre tante ?
— Mensonge ! Elle n'est pas ma tante,

je ne la connaissais pas il y a six mois!

— Oh 1 je commence à comprendre,
murmura la sage-femme en frisson-
nant.

Elle reprit :
-~ Votre mari va venir, vous l'atten-

dez?
La figure de la malheureuse prit une

expression que rien ne saurait rendre.
—• Je n'ai pas de mari, je ne suis pas

mariée, prononea-î-elle avec égare-
ment, je suis une fille séduite, aban-
donnée, perdue, perdue !

Et repoussant la sage-femme avec
une sorte de violence i

— Allez-voua en, reprit-elle, laisïez-
moi mourir !

Elle lit entendre une plainte, sembla-
ble à un râle, et sa tête tomba lourde-
ment sur le traversin .

Elle resta immobile, les yeux fixes,
déïïiefiurémenf ouverts. On aurait dit
qu'elle était morte.

— C'est affreux !,.. murmura la sage-
femme.

Puis s'adressant à une des femmes :
— Je vous en prie, lui dit-elle, allez

vite chercher un médecin.
La femme partit.
Peu de temps après, le commissaire

de police arriva, il était accompagné
ÛQ son secrétaire et d'un agent de la
sûreté.

La sage-femme lui montra la jeune
fille étendue sans mouvement. Ensuit,
elle lui raconta très vite l'accouche-
ment de la veille, et comment, venant
voir la jeune mère le matin, elle avait
entendu ses cris désespérés, lesquels
étaient provoqués par la disparition de
son enfant.

-— Cette malheureuse, continua-t elle
habitait ici depuis quelques mois avec
une femme plus âgée qu'elle,' qui s'est
présentée chez moi sous le nom de Féli-
cie Trélat. Est-ce son- véritable nom ?
Je ne saurai le dire. Elle se disait U
tante de sa compagne, Or, cette pauvre

enfant nous a déclaré tout à l'heure que
c'était un mensonge, et qu'il y a six
mois elle ne connaissait pas FéJicie
Trélat. Cette femme a disparu monsieur
le commissaire-; évidemment, c'est elle
qui a enlevé l'enfant.

— Ce fait est d'une gravité exception-
nelle, dit le commissaire de police.
Nous allons procéder a une enquête
sérieuse qui, je l'espère, éclairera îa
justice.

Il s'approcha de Gabrielle,,
— Mon enfast, lui dit-il d'un ton af-

fecteux, je voudrais vous interroger.
Elle n'eut pas l'air d'avoir entendit.
Il lui prit la main et répéta Iss niô»r*ç^

parqless.
Gabrielle resta dans son effrayante

immobilité.
Le magistrat hocha la tête. Puis se

retournant vers la sage-femme :
-r Comment, lui dit-il avec sévérité,

il n'y a pas de médecin ici !
*P Monsieur le commissaire, j'en ai

envoyé chercher un; il ne peut pas tar-
der à arriver,

—• En ce cas, je n'ai pas de reproches
à vous faire.

Il fit passer tout le inonde dans l'au-
tre chambre, à l'exeeptien de la saga-
femme, qui resta près de Geneviève";

Il y avait une dizaine de personnes,
des habitants de la rue, voisins et voi-
voines. Le commissaire les interrogea.
Voici à peu près ce qu'il recueillit :

C'est dans les premiers jours de mai
que la dame Félicie Trélat était venue
s'installer dans îa maison. On la voyait
presque tous les jours quand elle sortait
pour faire ses provisions. Elle ne par-
lait jamais à personne, ne recevait au-
cun visiteur ; la porte du jardin restait-
constamment fermée. On ignorait abso-
lument qu'elle vécut en compagnie
d'une autre femme, car on n'avait ja-
mais vu sa compagne.

Parfois en entendait, iq ^OW, le SQB

du piano; la maison ayant déjà été ha-
bitée par des artistes, on supposait que
la dame mystérieuse était aussi une ar-
tiste. Grande, encore jolie, toujours bien
vêtue, elle avait Fapp&teacs (Tarn ren-
tière,

En multipliant ses questions le ma-
gistrat parvint à faire tracer, aussi ex-
actement que possible, le signalement
de îa soi-disant dame Trélat.

M>ii3 il ne se dissimulait pas les dif-
ficultés de la tâcho qui lui ineerdb&lt. Il
était en présence d'un lisière étrange,
et il comprenait que l'enlèvement de ,
1 Suiant avait été l'objet d'une longue
prôméditation,quetout avait,été préparé
calculé; la location de la maison, la
jeune fille cachée à tous les yeux en
étaient la preuve. Evidemment, la chose
avait été conduite avee une grande ha-
bileté, et on avait certainement pris
toutes les mesures nécessaires pour ne
pas avoir à redouter les 'investigations
de ,1a justice.

U ne lui resta aucun doufe à cet égard
lorsqu'il eut constaté que la femme avait
emporté tout ee qui lui appartenait, m
laissant ainsi aucune trace de soja sé-
jour dans la maison,

— Décidément noms avons à faire 4
forte partie, dit le magistrat.

— Oui, monsieur le comaàssaire, ré-
pondit l'inspecteur de police; meis îa
femme n'était pas seule, ells- avait plu-
sieurs complices. Ces .géôs-la sont des
malins ; ils s'en iont certainement pas
à lçuv- coup d'essai. . '.. , , ^P„_,i'

Cet agent de la sûreté, que la hasard
avait, amené ce jour- là à Asnièi-ea, était
un homme de trente-çmq an* Il se
nommait Morlot. Il avait le ffûnJ»
lisent, les yeux brillants, le legatû
profond, méditatif, les traits; accentues,
et sur lévisaçeune sorte de rudesse,
qaï révélait l'homme énergique et la
puissance de sa volonté.
* «* vous <§tes §?m à souhait, Morlot,

lui dit le commissaire, vous voilà la
premier sur la piste d'un crime qui
nest pas moins énouvantable qu'ua
assassinat. Si vous découvrez les cou-
pables, n vous parvenez â percer ce
mystère, vous sortez immédiatement de

• 1 obscurité, et votre légitime, ambition
est satisfaite,

Les yeux du policier étincelèrent.
t— Mes chefs connaissent mon aeti*

Vite, mon zèle, mon désir de bien faire,
je lerai tout ce qui dépendra de moi
pour les conteater, reprit-il modeste»»
ment. 

îl ajouta :
—• La jeune dame malade va proba*

blement nous fournir de précieux ren-
seignements.

— Je le pense. Espérons qu'elle va
pouvoir répondre à mes questions.

Depuis nn inslant, le médecin était
près de Gabrielle. Le commissaire, soa

 seci ét&ire et l'agent revinrent dans 1*
chambre de la jeune mère.

— Comment va-t-elle ? demanda le
nv.o'istrat au docteur;

Celui-ci secoua la tête.
— Sa vie n'est pas menacée? s'écria

le commissaire,
— Je US peux rien dire, monsieur»

rénq'àciit le médecin ; la malheunsuse, »
reçu un coup terrible.

'i-~ Puis-je l'interroger?
— Elle n'a pas prononcé un mot de-

puis que je lui. donne mes soins, mai»
vous pouvez essayer.

Grâce aux remèdes que lui avait ad-
ministrés le docteur, Gabrielle était sor-
tie de son engourdissement. Maints»
nant elle regardait autour d'elle.

— Ma chère enfant, lui dit  le .caïa-
missaire, une misérable femme voa& a
pris votre enfant ; mais si vous m,e ré-
pondez, nous le retrouverons, et il. foua
sera rendu.



de la loi de recrutement, de la loi d'avance-
ment, de la loi d'administration et des lois
d'organisation générale de l'armée, de ses
effectifs et de ses cadres.

Des officiers supérieurs seront adjoints
ans sous-commissions en qualité de secré-
taires. Ils auront voix consultative.

ENVOI DE VAISSEAUX EN EGYPTE
Le bruit court dans le monde maritime

 qu'une division sous le commandement du
contre-amiral Martin, composée de trois

g cuirassés et d'un aviso, irait renforcer les
forces navales du Levant qui se trouvent
actuellement sur les côtes d'Egypte. Cette
division se rendrait directement à Alexan-
drie. L'escadre d'évolution de la Méditer-
rarmée^quiiteralarade de Toulon samedi
prochain,

LE TRAITÉ FRAMCO-AfSSLAlS
LordLyons, ambassadeur d'Angleterre, a

été officiellement avisé par M. de Frey.cinet J
que le Cabinet, après en avoir délibéré, se
refusait absolument à toute nouvelle con-
ogBPion relative aux tissu s de laine et da
co^ji. Cette décision a été prisa à l'unani-.
jaiiè ''îar le Conseil des ministres sur l'ini-
tiative de M. Tirard ; dans cette situation,
ia question se résume ainsi : a Ou bien il
n'y aura pas de traité de commerce avec
l'Angleterre, ou bien l'Angleterre cédera.»

Il se confirme que le gouvernement an-
glais ne considérerait pas comme suffisan-
tes les dernières concessions françaises re-
lativement au traité de commerce. Gonsé-
euemment, les négociations sont suspen-
dues. IL est difficile de prévoir la durée de
.cette suspension.

ViGTJStE DE LA BOORSE
Hier, un médecin, victime de la Bourse,

s'est suicidé en avalant de la strychnine,
comme M. Peragallo.

CHEM!N DE FËR DE L'ÉTAT
IJOffleie.1 publie un décret réduisant à 12

la «ombre des administrateurs des raïlways
de l'Etat. ' . •

Les administrateurs seront nommes pour
ntjfttre ans et seront renouvelables par
.mari le 1" juillet de chaque année.

La première série désignée par îe sort
•comprendra? membres, dont 3 seulement
sont remplacés. ..'...;.

GRÈVE DE LA GRAND'COMBE
La commission chargée de faire l'enquête

sur les événements gui ont accompagné les
grèves de la Grand'Gombe et du bassin
Eoiiiïlier d'Alais, est arrivé à Nîmes aujour-
d'hui ii deux heures.

, Les commissaires-enquêteurs sont aceom-
MVQ& dans leur vsyage de M. Desmous,
député ^U Gard. La délégation repart ce
soif mémo 7>»?v Alais, et commencera dès
mmam niatia .^P enquête par le bassin de.
>, flr^nd'Combe. -, •'

'".•nm les. faits signalés, l'intervention de
wloroVarmée et le «auvais . vouloir de ia
Gomnagnie sont d'ano coi-iaine grafitê.

' ' . ÂMJMtaOEUfiS
-*'* i'ambaasad« de Madrid, de

On parle, pou.  ,„ ^ndrléhs.
MTd6C^Stt paroisSenr,!îr« en fa-

Les proba»..«F aiai .
veur de M. Ana.jeus , îm.ib <JU„ . . ^es
l'ancienrapporteur^o Ucomrm^o^

33 voudrait n'accepter en .^ u-um"
ne fonction. -... ,

MORT B£ H. WALOECK PEi»v t
M Waldeck-Rousseau,, père de- l^, 1^

bistré- de" l'Intérieur et ancien deputb *8 \*
Chambre de 1848, est mort à Nantes, ou n
résidait. • , , , , ,

On annonce aussi la mort du generalde
Brapcion, père du préfet des Alpes Màriti-

i. TiRMAfl & PARIS
M. Tirmatn gouverneur de l'Algérie est

attendu à ParifiS, mande par dépêche de M.
de Freycinet.

LS GÉNÉRAL VUILLEMOT
Voici quelques renseignements biographi-

ques sur le successeur de Ivx. de Minnel:

Le général Vuillemot, le nouVbâu chef
d'ôtat-major du ministre de la guerre, est
ïié à Paris Je 18 mars 1819. Il sort.de Saint-
Cyr et est entré à l'éeoie d'état -major com-
me sous lieutenant en 1840. Il était général
de brigade le 6 novembre 1870 et division-
naire le 21 août 1877, ,

A l'armée de la Loire et à Tours, le gé-
néral Vuillemot a été chef d'état-major du
général Ghanzy. Quand il a été appelé à
yemple-esr~r&-..général de Miribel, il com-
mandait la 24* division d'infanterie à Péri-
gueux.

Iks Commandants de Corps d'armée

Paris, 20 ferrie*.

Le Journal officiel publie les nomi-
nations suivantes :

Si. le général de division de Courcy
est nommé commandant du 1" corps
d'armée, à-Lille.

M. le général de division Cornât, au
commandement du 8e corps d'année, à
Rouen.

M. le général de division de Berckeim
est nommé au commandement du 4°
corps d'armée, au Mans-,

M. le général de division Schmiiz est
nommé au commandement du 9- eôITs
d'armée, à Tours.

M. le général de division de Gallifet
au commandement du 12e corps d'ar-
mée, à Limoges.

M. le général de division Chanzy, est
nocnmô au. commandement du 6e corps
d'année, à Châkms-sur-Marae.

linr» A r»r es- ̂ 5WL
ITALIE

Affaira Faeiïa

Bologne, 20 février.

ï.q Cou? d'assises de Bologne s'oceHprdt
depuis plusieurs jours d'un procès criminel.

. qui passionnait toute,.Italie. *-..,„
Un certain comte Faëlla était aeeusé 4 a-

vt"iï assassiné un ecclésiastique dans un
but de cupidité.

Après plusieurs audiences, très mouve-
nîeittées, le procès vient de se terminer
bï»isguemeiït..Le comte Faëlla » été trouvé
mort dans sa prison.

TURQUIE
Lâ& «jii«stle>n TMïeo-Aîîeïilaïiîîe

Bucharest, 20 février.
« D'après des renseignements qui nous

vienne»? de Gontfàntii o>ie, le bruit court
queM.de Bismarck a ;ommunîqué co'afi-
deniieb'Sinent ans puissances tôbjët de ;a

• -mission turque à Berlin. Gce neuve] le a-
• ftXeheuseBaènt impressionné iffsutt^B. »

'.On sait que d'après le» bruits répandus
in, «stantinapte, la imssiou lu: que avait
*,,°J , '-at de proposer h rAllemag. e une al-

EGYPTE
Le Caire, 20 février,

Le président de la Chambre des notables j
dément officiellement dans le Moniteur que
Araby-Bey ait mis la main sur son epée en
proférant 'des menaces contre la chambre si
elle n'accédait pas aux demandes du parti
militaire:

LE 0ISG00BS SKÛBELEEF
Et l'Etranger

LE GÉNÉRAL SKOBELEEF
l Le générai Skobeleef, le héros de la

guerre russo-turque, qui est arrivé ces
jours derniers à Paria, habite ua petit
appartement de ia rue de Penthievre.

C'est un homme de trente-huit ans,
très grand et très fort, ce qui n'empê-
che pas ses traits d'avoir une expres-
sioa remarquable d'esprit et de dou-
ceur.

C'est avant tout un soldat.
Sa carrière a été des plus brillantes.

C'est un à un qu'il a conquis tous ses
grades.

D'abord sous officier aux chevaliers
gardes, il entra ensuite à l'Académie
militaire et en sortit officier d'état-ma-
jor. Après avoir fait la campagne de
Pologne, il fut envoyé, comme aide de
camp du général Abramoff, dans la
Turkesîan, et sa première expédition
fut celle de Tashkend.

Presque toute sa carrière s'est passée
au reste, dans l'Asie centrale. Il a pris
part successivement, comme officier
d'état-major, puis comme colonel, enfla
comme général et commandant des for-
ces de la frontière, aux campagnes de
Teké, da Krasnowosl'k. de Rhiv, de
Malkram, etc.

Une première disgrâce le frappa à ce
moment. Mais elle ne dura que peu de
temps, et bientôt il commençait la con-
quête du Fei'ghand, qui annexe un mil-
lion d'habitants à la Russie.

Mis une seconde fois en suspicion, à
la suite d'intrigues de cour, il aîîa en
Espagne, — parce que c'était le seul
pays où l'on se battait à ce moment, —
et pris part à l'assaut d'Estria.

Pendant ia campagne russo-turque,
on connaît le rôle glorieux qu'il joua, a
Shepka, aux Monts-Vers, ,à Lofija, à
Tcheaowa, où il prit 140 canons et 11
drapeaux, et à Plewna.

n'avait su tirer un merveilleux parti
de la cavalerie dans ces pays de mon-
tagne, et ses habiles manœuvres ont
inauguré réellement une nouvelle- tacti-
que qu'ont suivie avec attention les
puissances militaires. C'est lui qui pas-
sa, ie premier, à ia nage, le Danuge.

Chargé d'organiser l'armée bulgare
après la prise d'AudrinopIe, le général
Scobeiëèî reprit ensuite un commande-
ment dans l'Asie centrale,

Sas sympathies pour la France se
sont depuis longtemps affirmées, et c'est
eu «ffet, sans hésiter, à Paris, qu'il est
venu passer ie temps de ses nouvelles
épreuves.

Berlin, 20 février.

Les journaux berlinois commentent, avec
«.m vb'ô colère, le nouveau discours du

général' Skbi.»lceî; mais ?e m0̂ }'T
moins en apparence, pe'U'm^—"ï.8 aes me

naces qu'il contient.
Nous prenons bonne note, disent en subs-

tance les principales feuilles ailemandes,_ uô
ces explosions d'un amour-propre exagère,
mais les rodomontades du parti militaire
russe ne nous font pas peur, et nous pen-
sons même qu'on s'en inquiète plus à Saint-
pétersbsurg qu'à Berlin. Nous ne pouvons
croire que la Russie veuille sitôt recommen-
cer contre les deux plus puissantes armées
de l'Europe l'épreuve, en somme peu encou-
rageante, qu'elle vient de faire contre les
armées turque»,

En tout cas, l'état de ses finances et la
terrible maladie sociale qui la dévore suffi
raient pour nous rassurer.

Vienne, 20 février.

On pense généralement que le discours
anti-autrichien de Saint -Pétersbpurg et les
paroles si anti-allemandes et si belliqueuses
du général Skobeleef, à Paris, n'ont été
pronoE£#s qu'avec 1® consentement du

ezar!
L'empereur Alexandre gérait, en efiet,,

convaincu qu'une guerre de délivrance des
Slaves au Sud seyait J'unique remède con-

I
tre le nihilisme.

— Le discours du général Skobelee a sou- j
levé toutes les colères de la presse alle-
mande viennoise, qui demande' môme que
le gouvernement français éloigne de Paris
le représentant le plus autorise du pansla-
visme.

D'autre part, d'après ces jotlMiàUX, 1 Au-
triche présenterait, de concert avec i'Âlle- 1

j magne, des observations à la Russie.
Les journaux officieux , plus modérés,

n'attachent aucune importance à un lan-
"ga«e C^il est, disent- ils, en contradiction
absolue aveGÎ?? dispositions da gouverne-
ment russe, et sera, b"!?s doute, désavoué
par ce dernier. 1,

La Nouvelle presse libre ne croit pas que
les avances faites à la France trouvent un
écho .

Londres, 20 février.
Le Standard assure qu« le discours du

général Skobeleef a produit une vive im-
pression en Allemagne. L'ambassadeur
d'Allemagne à Saint Pétersbourg sera char-
ge de protester à cette occasion.

Le même journal annonce de Berlin que
toutes lea puissance? sont d'accord relative-
ïïfl i1 * 1U9âtion égyptienne, et qu'il faut

. attendre tranquillement les événements
,ac

ll
/v
ne.st .Cément question de remplacer

contrôleurs par une commission repré-
sentant l'Europe réunie. l

L , —Le Daily Telegraph publie de Vie are
la uepeche suivante :

" Ô" ̂ ù.re cîue le général Skobeleef est
^mele a Saint-Pétersbourg.

: — Danb une entrevue avec le correspon-
dant du Daily A^r;*- le général Skobeleef a
dit que la guerre est inévitable si les Autri-
chiens continuent à opprimer les Slaves ;
le général a ajouté qu'il était venu proprio
motu afin d'exciter le sentiment de l'Ôeci- •.
dent contre l'Autriche cléricale, et il g ex-
primé son étonnement de voir l'Allemagne
rester indifférente devant la violation du
traité de Berlin par l'Autriche.

Saint-Pétersbourg, 20 février.

La Russfraia Retsch prétend que le prince
do Bismarck viserait l'annexion des provin-
ces baltiques, de la Pologne et d'une partie
de îa Litaunnie. jusqu'à Wilna et au Nié-
men,

— Le général Skobeleef fait annon-
cer dans le Figaro que, s'il a quitté ,
Paris et s'il est allé à la campagne, c'est
volontairement.
. , ~  ...$* ———<—'

L'INCIDENT .flOLA-VABRE

M. Duverdy fait école. M. Louis Vâ-
bre, officier de la Légion d'honneur, a
adressé la lettre suivante à M. Emile
Zola:

Paris, 17 février 1832.

Monsieur,
Je vous prie de supprimer mon nom du

roman de Pot Bouille, que publie en ee
moment le Gaulois.

Je ne doute pas, monsieur, qu'en galant
homme, vous ne fassiez droit à ma requête
et m'en avisiez par le retour du courrier.

Veuillez recevoir, monsieur, l'Assurance
de ma considération.

Louis VAERB,
. Officier de la Légion d'honneur.

56, rue de Rome. ^

• •
Voici maintenant la lettre que M.

Emile Zola a écrite au directeur du
Gaulois :

Mon cher directeur,
Je reçois la lettre ci-jointe, et je m'incline.

Remarquez que le signataire, M. Louis Va-
bre, porte non seulement le nom d'un de
mes personnages, mais qu'il en a encore le
prénom. Du coup, si je résistais, je crain-
drais que îe tribunal ne me fit jeter dans
une basije-fosse.

M. Louis Vabre s'adresse à ma courtoisie.
Il a bien tort.

Le galant homme en moi ne lui accorde
rien. C'est le condamné qui, se soumet.

Donc, j'avertis mes lecteurs crue les Vabre,
dans notre feuilleton, s'appelleront désox-;
mais les Sans-Nom. L'illusion y perdra
certainement un peu ; mais comme Fa éner-
giqnement jugé lé tribunal, périsse la litté-
rature, pourvu que la propriété sacrée du
nom patronymique soit respectée.

En vérité, le "métier d'écrivain devient
bien difficile. On, m'apprend qu'il se forme
une société d'honorables bourgeois dans le
but d'assigner Molière devant le tribunal
civil, afin de le forcer à supprimer de ses
deux pièces leur noms, qu'il a rendus ridi-
cules ou odieux. Ce sont MM. Georges Dan-
din, Jourdain, Josse, Guillaume, Dubois,
Lépine, Ribaudier, Harpin, Bobinet, Fleu-
rant, Loyal, Robert, etc., etc. Deux dames
se joignent môme aus plaignants, la com-
tesse d'Escarbagnas et M»« Pernelle. Mo-
lière va, dit- OH, confier sa défense à. son
ami, MB Ronsse.

Cordialement à vous,
Emile ZOLA.

ItlïIiOHiiiMIII
Nous recevons îa lettre suivante :

Villefranche, 20 février.

Monsieur le Rédacteur en chef,
Nous vous serions obligé d'insérer

dans votre numéro de demain, la rectifi-
cation suivante à un article paru ce ma-
tin dans ie Progrès :

« Nous , soussignés, déclarons que
c'est par erreur que nous avons mis sur
l'affiche-programme du Comité de 1 Al-
liance des républicains radicaux de la
l ra circonscription de Villefranche, que
les citoyens Buckmann et Desgranges
avaient signé le procès-verbal delà
réunion du 12 février. »

Pour le Comité :
PINET, DURANB.

Nous sommes trop partisans de la li-
berté d'opinion de tout citoyen, fût-elle
contraire a la nôtre, pour ne pas téair
à l'insertion de la note ci-dessus, dont
l'objet a pu froisser l'opinion de deux
honorables citoyess.

La candidature proclamée â la réu-
nion par le président, M. Buekmann, a
été celle de M: Carriez,sur les trois can-
didats concurrents ; mais M. Buek-
mann a dit que ses amis et lui s'abs-
tieudraient.

Le Comité,
'- 

BLé!ipî©Hs publiques électorales

Jeudi, 24 février, réunion électorale
publique à Vaux, salle de la mairie, à
6 h. du soir.

Tous ies candidats sont instamment
priés de vouloir bien y assister, afltt de
se faire entendre.

' •• t
Mercredi, réunion publique à Blacé,

salie de la mairie, à trois heures du
SQJiP.

t, * .

Mardi, 21 courant, à sept heures du
soir, réunion publique à Anse, salle de
la Chorale, pour entendre les candidats
sur leur profession de foi et sur toutes
les questions qui leur seront posées.

Prière aux candidats et aux électeurs
de bien vouloir se rendre à notre invi- .

Vendredi, 24, à 6 h. du soir, à Viliié-
Morgon, salie Presîe.

Tous les candidats sont invités à se
faire entendre.
-__ -. ,— ($ ™ —' ;

BAli 1 LÏMHH U Uttl

Les créanciers de la Banque de Lyon et
de la Loire étaient convoqués hier, à deux
heures, au Palais du Cpmmercp, salle des
réunions industrielles. .,".'

Cette salle s'étant trouvé trop petite, on
dût en chosir une autre plus vaste. On se
décida pour la salle du Casino.

A trois heures, MM. Zbyszewsld, Bous-
sand et Roland, liquidateurs de la société,
prennent place au bureau.

Ce dernier expose en termes, précis la si-
tuation financière de la Banque de Lyon et
de la Loirg.

.. L'actif, dit il, e t. de 80,.760,?26 fr. 70 c.
Les espèces en caisse ou en POJ tefeuille, les
titres et Valeurs rialiAables figurent pour
une gamme de 33. 6 .0S6 fr 70 c Les comp-
tes débiteurs s'Hcng d r;et a 40,(00,000 de
francs.

I/oratôu^ a'o tte qif* ai la plups r'. de ces
rentrées pouvai int être heureuseim nt effee-
tiï'es, on pa viendrait encore, n^ec du
temps et be.ti oip de patience à relever
cetié sociale e. h ].% faire renaître ç|e ses
cenf res.

De 'puissants efforts seront tentés à cet
effets et, dit-il, si un concordat intervient

"entre la Banqne de Lyon et de la Loire et
ses créanciers, on évitera une faillite désas-
treuse pour tous.

M. Rolland termine en annonçant un
prochain versement de 30 0[0 et en deman-
dant la nomination d'un commission prise
parmi les créanciers les plus importants.

Cette commission, devra s'aboucher avec
le conseil d'administration et les liquida-
teurs et étudier de concert avec ces derniers
les moyens propres à sauvegarder les inté-
rêts de tous.

Un créancier demande à M. Rolland de
faire connaître, de quelle somme sont débi-
teurs les membres du conseil d'adminis-
tration.

Ce dernier ayant répondu que les comp-
tes n'ont pas encore été examinés, un long'
tumulte se produit dans la salle.

A partir de ce moment, la voix des ora-
teurs est couverte par les huées, les cris,
les vociférations de l'assemblée; on ges-
ticule, on s'interpelle, on s'apostrophe.

Des colloques fort vifs s'engagent sur di-
vers points de la salle, et le président, vo-
yant son impuissance à dominer le tumulte,
renonce à agiter sa sonnette.

M. Savary profite habilement d'une
éclaircie, et prononce un discours très ha-
bile qui est couvert d'applaudissements.

Après cette harangue, l'orage recom-
msnee.

Enfin, tant bien que mal, et au milieu
des vives protestations d'une partie de
l'assemblée, on vote l'a nomination d'une
commission composée de trois membres :
MM. Chômer, Thomas et Satre sont élus.

Constatons que les ecclésiastiques étaient
très nombreux à cette réunion et qu'ils n'é-
taient pas les moins rageurs et les moins
violents.

La séance est levée et la foule s'écoule
houleuse, inquiète et tourmentée.

Des groupes nombreux se forment à la
sortie, groupes dispersés aussitôt par les
gardiens de la paix qui se promènent de
long en large sur le trottoir de la rue de la
République, lançant de temps â autre
l'éternel et monotone « circulez messieurs ! s

L'ABATTOIR DE PERRACHE

Il est grand temps, croyons-nous, que
notre administration municipale veuille
bien s'occuper des abattoirs de Lyon.

Nous possédons de nombreux rensei-
gnements qui.disons-le immédiatement,
sont' peu favorables à la Compagnie
fermière, concessionnaire de nos abat-
toirs.

Malgré les conditions imposées à cette
Compagnie par ie cahier des charges,
nous pouvons assurer qu'aucunes des
clauses qui lui étaient imposées n'ont
été respectées par elle.

Les inobservations de ces conditions
portent principalement sur l'entretien
des bâtiments et du matériel.

La Compagnie devait l'entretien et îa
ville n'était tenue qu'aux travaux de
grosses réparations.

Hors, aujourd'hui l'abattoir de Per-
rache tombe en ruine, on peut dire que
malgré de gros bénéfices réalisés par la
Compagnie çoacessionnaire, elle n'a
jamais ! songé à aucune réparation
d'entretien, de sorte qu'actuellement,
l'abattoir est ruiné de fond en comble.
Les réparations à faire, qui du fait de
la Compagnie sont devenues des tra-
vaux de grosses réparations, se trou-
veraient à la charge de la viiie.

L'abattoir de Perrache, exige des ré-
parations urgentes, si l'ont veut éviter
un effondrement général et peut-être
des accidents ; car nous savons que les
planchers des greniers sont complète-
ment minés et rongés par lea rats, et il
pourrait arriver qu'ils tombent ensuite
d'une surcharge qu'ils ne peuvent plus
supporter , des hommes travaillants
dans des locaux situés sous ces gre-
niers, risquent donc d'être écrasés.

La toiture est complètement à jour,
et dans les greniers il pleut comme à la
rua.

Les bergeries, écuries, etc., etc., sont
démolis et abandonnés, la Compagnie
plutôt que de les réparer à mesure d'à
varies, a préféré louer aux bouchers
les espaces compris entre les bâtiments,
et y a laissé installer des barraque-
mentsen planches qui servent d'écuries,
et cela sans aucune autorisation, sans
même en prévenir les Compagnies qui
assurent l'abattoir. On comprend faci-
lement que, aucun avenant d'assurance
n'ayant é'é fait pour C8§ constructions,
si le feu avait pris ou prenait dans une
de ces barraques, et que de là il se fut
communique- aux bâtiments principaux
les Compagnies n'étaient tenues à aucune
indemnité envers i» TT;"~ - j

Il ne reste que peu ©u même pas de
vitres aux fenêtres,

Le sol de la cour n'a jamais été entre-
tenu, aussi le pavé est défoncé de telle
façon qu'il présente un danger perma-
nent pour la traction à l'intérieur de
l'abattoir.

Le pavage est àrefaire complètement
encore une grosse réparation à la char-
ge de la ville.

Pour maintenir cet abattoir dans un
état à peu près passable et qui permette
son exploitation jusqu'àla fia de la con-
cession, il y a une grosse somme, noua
dirons même une très grosse somme à
dépenser immédiatement.

Un premier devis estimatif de ces ré-
parations avait été dressé, mais le chif-
fre tellement élevé résultant de cet
avant projet a obligé d'en étudier un
nouveau, de façon à réduire la dépense
autant que possible.

Cependant il fallait faire le strict né-
cessaire, eh bienl le nouveau devis
?^g£v??eore UQe déPeBse minimum de120,000 fr,

Malgré ees dépenses, l'abattoir pour-
ra t-il arriver au terme de son exploi-
tation : il est à craindre que non.

Voilà donc ce que vaut à la Ville la
Compagnie concessionnaire qui n'a pas
rempli ses engagements et ne veut pas
les remplir. Elis est l'auteur de la rume
d-un bâtiment communal qu'elle devait
entretenir pendant le temps de son ex-
ploitation, lequel bâtiment devait être
remis à la ville au moins en bon état".

Cette eompagnie, jusqu'à ce jour a
réalisé de gros bénéfices, puisqu'elle
donne à ses actionnaires des dividendes

j: qui, dit-on, pnt atteints jusqu'à 12 et 18 '
pouieent, *

Il est certain qu'une part de ces béné-
fices provient de sommes qui auraient
dû être employées à l'entretien de l'abat-
toir. . .

Nous posons cette question : à qui in-
combe la responsabilité du mauvais en-
tretien de ces bâtiments, et qui paiera
aujourd'hui le coût des réparations ur-
gentes, soit : 120,000 fr.

Nous comptons bien que notre admi-
nistration et le conseil municipal exa-
mineront de très près cette situation et
qu'il y aura des juges qui sauront dire
à qui incombe la carte à payer.

J. J.
 ^
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THEATRE DES VARIÉTÉS

Aujourd'hui mardi, 21 février, à la de-
mande générale et à l'occasion du Mardi-
Gras, les Pirates de la Savane et la Consi-
gne est de ronfler.

Nous croyons que la charmante salle des
Variétés sera trop petite pour contenir tou-
tes les personnes désireuses d'applaudir un
drame émouvant et une comédie désopi-
lante.

Donc, avis aux amateurs.
•

EDEN-THÉATRE A. DELILLB

En l'honneur du Mardi-G-ras , il sera
donné, au théâtre Delille, trois grandes re-
présentations et pour lesquelles les billets
de faveur seront reçus â chaque représen-
tation, ceux qui n'ont encore pu trouver
place, vu le comble de la salle, chaque
soir, sont invités à ne pas perdre de temps,
vu que cette semaine sera la clôture défini-
tive,

« •

MÉNAGERIE BIDEL

Aujourd'hui, à l'occasion du Mardi-Gras,
grande séance extraordinaire, à trois heu-
res et demie pour quatre heures, sans pré-
judice de celle du soir, qui aura lieu à neuf
heures.

Nouveaux exercices des fauves, repas gé-
néral de tousses animaux, concert et pro-
menade des ruminants.

Voilà un programme qui, nous n'en dou-
tons pas, attirera certainement beaucoup
de monde.

' • •
. ALCAZAR,

Le Mardi-Gras a toujours été a Lyon un
JOUÏ de fêtes et de réjouissances publiques.

Jadis les masques affluaient dans nos
rues où ils faisaient les délices des désœu-
vrés par leurs lazzis et leur belle humeur.
Maintenant c'est au bal qu'il faut aller pour
retrouver notre vieille gaité gauloise dis-
parue da trottoir. Il y aura donc foule ce
soir à l'Aleazar, car c'est dans le vaste étab-
lissement quelajeunesse folâtre et rieuse ce
jour là. Est-ce étonnant ? Penser qu'on va
deaser depuis 7 heures du soir jusqu'à 5
heures du matin, n'est-ce pas tentant "pour
des jambes de 20 ans.

SPESÎâSLES BO 21 FÉ?RïEH 1S§i;

i h. lj?. — Le Nouveau Seigneur.
La Fille du Régiment, opéra -comique. «
Les Meuniers.

Tlsé&t»® «les £?él©»tî»sB
7 h. 1[2. — Le Petit Jacques, drame.

Aîcaseas?. (Rue de Sèse)
Baî masqué, paré et travesti. Orchestre

nombreux avec quatuor de trompes de
chasse.

Feîies- M@v^ëg®>
Tous les jours, séance de patinage.

Ssmîa,- Haafltes
f ou* iss soirs, représentation variée.

HéBi&g®E>î© BSdel (Cours du Midi)
Séance à' 8 h, 1$.

 , __$>_ ,

GRÈVE DE ROANNE

En raison de l'importance que prend
chaque jour la grève de Roanne; en
raison de la lutte acharnée que dirigent
en ce moment les patrons contre les ou-
vriers, le Réveil Lyonnais, fidèle à son
programme, envoie à Roanne un ré-
dacteur chargé d'examiner sérieuse-
ment la situation.

Nous avons prié notre ancien colla-
borateur, M. Henry Lapeyre, de partir
aujourd'hui même pour Roanne 5 d'où,
chaque jour, il nousqp,Yerrà un compte-
rendu de la grève,

GRIME DE CHAPONOST

NOUVEAUX DÉTAILS"

Nous croyons savoir que la justice
possède enfin des indices qui lui per-
mettront de mettre la main sur l'auteur
de ce crime odieux.

Il est probable que la journée ne se
passera pas, sans que M. le juge d'ins-
truction signe un mandat d'amener I
contre l'individu qui paraît être l'as-
sassin.

Nous espérons donc, demain, donner
des détails de la plus haute impor-
tance. , i

Nous ne nous étendons pas davantage
pour ne pas entraver l'œuvre de la jus-
tice.

M. Cuaz a interrogé hier au Palais de
Justice, de nombreux témoins.)

Le chimiste Ferrand s'est livré à de3
examens qui ont un® grande impor-,.

M&mevx'e et Territoriale

DEMANDES DE DISPENSES ET DE SURg
IS

Les réservistes et territoriaux qui fù
sirent obtenir des sursis d'appel ou oY
dispenses d'exercices, doivent se con
former aux formalités suivantes :

Dispenses. — Les demandes motivée»
remises par les intéressés au comman
dant de la gendarmerie du domicile
doivent être accompagnées : e'

I* D'un certificat modèle numéro 5 <}«
trois pères de familles indiquant non
seulement les contributions payées p»?
les ascendants, mais encore celles
payées par le postulant et par sa femm!
s'il est marié. Il devra, en outre êtr»
certifié exact nominativement par u
percepteur pour chaque contribuable
ou bien être accompagné d'un relevé
des contributions payées pour chacun
d'eux ;

Sursis d'appel. — Les demanâe»
motivées sont remises par les intéressés
au commandant de la gendarmerie de
la résidence accompagnées du livret in.
dividuel.

2- D'un avis du maire ;
3- Du livret individuel.
Le commandant de la gendarmerie

fait connaître son appréciation sur l'on,
portunité des ajournements ou des dis-
penses.

Ces demandes doiveet être adressées
au commandement du bureau de recru-
tement au moins 20 jours avant le jour
fixé pour la convocation.

Devancements d'appel. — Les pièces
.à produire sont les mêmes que pour le
sursis.

L'Académie des sciences, belles-let-
tres et arts de Lyon rappelle au public
qu'elle a ouvert cette année plusieurs
concours dont le terme est fixé de la
manière suivante :

Prix Chrisiin et De Ruolz. — Mé-
daille d'or de la valeur de 900 francs,
Ce concours, dont les conditions ont été
annoncées en 1880, sera fermé rigou-
reusement le 31 mars 1882.

Prix Lebrun. —Médailles de 300 fr.
distribuées annuellement aux auteurs
de découvertes qui intéressent l'indus-
trie lyonnaise, en général, et celle ds
de la soie en particulier.

Il n'y a aucune époque fixée pour la
présentation des inventions ; mais celles f
qui arrivent après le 31 mars de cha- I
que année sost renvoyées au concours
de l'année suivante.

Prix Dupasquier. — Somme de 500 1
avec médaille, accordée annuellement
et à tour de rôle à un architecte, ua
peintre, un sculpteur, un graveur lyon-
nais.

Les œuvres doivent être présentées
avant le 30 juin de chaque année. Cette
année, ce sera le tour de l'architecture,
et, en 1883, celui de la peinture.

Prix de VAcadémie. — Ce prix con-
siste en une somme de 1.000 fr. qui sera
décernée à la meiiieure étude sur
« Les Institutions municipales de Lyoa, j
depuis le commencement du XIV- siè- f
cle jusqu'à 1789. » Les conditions de ce 1
concours ont été annoncées déjà en 1
1880 et 1881 ; les mémoires devront être I
envoyés à l'Académie, au plus tard, le I
31 mars 1883. [

P. -S. •— Pour tout ce qui concert les \
prix de l'Académie des sciences, belles- f
lettres et arts de Lyon, on peut s'adres-
ser au Secrétariat général, Lyon, place
des Terreaux (Palais St-Pierre).

La Banque de Franee va, dit-on, met-
tre à l'étude le dessin d'un nouveau bil-
let de banque de cinquante francs.

Elle aurait observé, en effet, qua le
modèle qui est actuellement en cii-eula-
tion est relativement facile à contrefaire,
par suite de la simplicité de json dessia
et surtout de son filigrane.

Le dessin et le filigrane qu'aurait
adoptés la Banque seront beaucoup plus
compliqués; U papier en sera plu*
mince, r

_ Deux de nos concitoyens, M. Jacquet,
ingénieur en chef dés ponts- et- chaus-
sées, et M. Klein, conducteur de cette
administration, partiront domain ma-
tin pour l'Egypte où les appelle une
mission importante dont ils viennent
d'être chargés.

Ces messieurs vont faire des études
sur le régime du Nil ; ils devront péné-
trer à 600 kilomètres dans l'intérieur â»
l'Egypte et se livrer aux plus fatiguan-
tes explorations.

H viest de mourir, à Saint-Etienne,
un jeune étudiant japonais, Ouîa-Hara-
Juisabourro, âgé de vingt et. un ans.

Après la révolution de 1872, au Ja-
pon, ©uta-Hara fut un des premier8

. élèves de l'école fondée à KAolo po^
l'enseignement de la langue française,
puis passa à l'école analogue de Yeddo,
et enfin arriva en France, «avec quatorze
compatriotes, en 1878. Les quatorze Ja-
ponais se disséminèrent dans les difie-
reotes écoles spéciales françaises.Outa-
Hara fut admis à l'école des mineurs de.
Saint-Etieune.Il y achevait sa troisièroâ
année, lorsqu'une mort prématurée es*
venue le frapper. Il était sorti aux deux
examens de première et de deuxie^61

année, major, c'est-à-dire premier.

Voici le rôle des affair-^g qUi gerofit
jugées dans la deuxième semaine de la
session des assises :

Lundi Zl février. — Pierre Ricard,
MO'M- fiance qualifié. Défeaseur.
1VP Mir^j*^ u

Mardi 28. — Anthelme Roux, vols
qualifiés. Défeaseur, Me Bonnard- „,„

Mercredi 1« mars. — B^'thélerny
Deyrieux, meurtre et tentative de iueui
tre. Défenseur, M0 Milleva/e. ,

Jeudi 2. — Antoine l^rlay, vois..Vf
fenseur, M0 Peala. — Mie Ribaud, tau*
et usage de faux. Défenseur, M8 Cliai
bonnier. , . nn

Vendredi 3. — René, Poulachoa,
.Thevenet, vois qualifiés. Défenseurs

M8S Minard» àe 3aint-Cb«rto», Roè-



Samedi 4. — Nicolas, Saunier, Cham-
bien vols qualifiés. Défenseurs, Mas Du-
quaire, Chardiny Huguet.

Lundi 6. — Cartel, Meunier, vols
qualifiés. Défenseurs, MM Bérard, Sa-

^Mardi 7. — Pardon, Berthelier, Per-
ras Dulac, Cartel, Fayard. Défenseurs,
M0" Bertrand, Mazenod,Vermorel, Lam-
bert, Bérard, de Champ.

Voici d'après Lyon Médical, l'état
«.unitaire de notre ville pendant la se-
maine qui vient de s'écouler :

MAIADIBS RÉGNANTKS. — Peu de change -
rrents'ù signaler dans l'état de la santé pu-
blique pendant la semaine qui vient de

Unir
H y a augmentation de la mortalité, et

les décès par maladies des organes respira-
toires atteignent la moitié du chiffre total
de la mortalité.

Les phthisiques paient un tribut plus
élevé encore qu'à l'ordinaire; les fluxions
de"poitrine et les broncho-pneumonies sont
toujours fréquentes ; les bronchites ne di-
minuent pas, et la. forme la plus grave
(bronehite eapillaire) se présente en certain
nombre à l'observation.

Les exanthèmes fébriles, et en particulier
3a rougeole et la scarlatine se généralisent.
Quelques cas de petite vérole et de vari-
celle. Toujours des coqueluches. Peu de
diphthéries.

Les symptômes congestifs et hémorrha-
giques vers les eentres nerveux ont aug-
menté de fréquence.

D«s suites de couches compliquées, et ds
morts inattendues dont la soudaineté est
subie ou voulue.

Le coefficient mortuaire annuel pendani
la sixième semaine a été de 35,8 par 1,000
habitants ; il avait été respectivement pen-
dant les semaines précédentes de 22.8, 35,7
28,7, 31,9, 31,3.

Un incident a marqué, hier, la repré-
sentation du Prophète, au Grand-Théâ-
tre.

Mme Lamy s'est évanouie à la fin
d'une variation , au ballet du deuxième
acte.

Après quelques soins, elle a rapide-
ment repris connaissance; aujourd'hui,
notre charmante- première danseuse,
parfaitement rétablie, a pu continuer
son service.

Les gardiens de la paix du poste de
Bellecour , avertis la nuit dernière
qu'une rixe venait d'éclater dans la rue
ae la République, à l'angle de la rue
Confort, se sont aussitôt transportés sur
le théâtre du combat.

A leur approche, les combattants se
sont enfuis à toutes jambes et dans tou-
tes les directions, laissant entre leurs
mains un chapeau en fort mauvais
état.

Aucune arrestation n'a été faite.

Encore un suicide 1
Le sieur Jean Adamoli, âgé de 66 ans,

jardinier, s'est suicidé en se pendant
dans la chambre qu'il occupait quai de
Serin, 5.

Cette funeste détermination ne peut
être attribuée qu'à un accès de dé-
mence.

M. Baraban, commissaire de police
du quartier, a fait les constatations
d'usage. ______ *

Dans la journée du 18, des malfai-
teurs restés inconnus se sont introduits
à l'aide d'effraction dans le domicile de
M. Pichat, tisseur, rue Bossuet, 36. au
58 étage.

Ces audacieux voleurs ont emporté
tout ce qui leur est tombé sous la main,
bijoux, vêtements, voire même la bat-
terie de cuisine.

Ils sont activement recherchés par la
police de sûreté.

Hier matin, vers 7 heures, les em-
ployés de l'oetroi du poste de la Tête-
d'Or, ont trouvé près de la voûte du
Grand-Camp, le cadavre d'un inconnu,
•paraissant âgé de 20 ans environ qui a
•été transporté à la Morgue.

Voici son signalement :
Taille lra69, cheveux bruns très épais,

mouetabhe noire, nez moyen, bouche
moyenne, visage ovale. Vêtu d'un pan-
talon noir en très mauvais état, d'un
paletot déchiré et chaussé de brode-
quins.
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La mort ne saurait être le résultat
d'un crime ou d'un accident, le cadavre
ne portant aucune trace de violence
ayant pu occasionner la mort.

Les habitants de la maison portant
le n° 1 de la montée Rey, ont été dou-
loureusement émus dans' la soirée d'a-
vant-hier. Un locataire de cette maison,
le sieur R..., âgé de 29 ans, atteint su-
bitement de folie furieuse, ameutait les
passants par ses cris et brisait tous les
meubles qui se trouvaient dans son ap-
partement.

C'est en vain qu'on a essayé de s'em-
parer de ce malheureux, dont la rage
décuplait les forces.

Il a fallu l'intervention des gardiens
de la paix du poste de la Croix- Rousse
pour se rendre maître du pauvre for-
cené.

Par leurs soins, il a été conduit au
bureau de police et de là à l'asile de
Brou.

Ce triste événement a provoqué un
rassemblement considérable sur la voie
publique, et a donné lieu à mille com-
mentaires.

Hier soir, à huit heures, au moment
où le tramway n° 45, se dirigeant vers
la place Bellecour. quittait la place de
la République, une voiture, dite jardi-
nière, par suite de la maladresse du
conducteur , heurtait violemment le
lourd véhicule.

Le cheval attelé à la jardinière fut
renversé par le choc.

On n'a eu à déplorer aucun autre ac-
cident.

Un ouvrier frappeur aux ateliers
d'Oullins, le nommé Joseph Chargnion,
âgé de 23 ans, a été assailli la nuit der-
nière par un individu qui lui a asséné
sur la tête un violent coup de bâton.

La victime de cette lâche agression a
été transportée à l'Hôtel-Dieu.

Le citoyen Charles Mollot, président du
comité des retraités de la compagnie
P.-L.-M., est prié de nous faire parvenir
son adresse.

Son des licoîes

I Salle de la Perle, 8, place de la Croix-
ùlousse, vendredi 24 février 1882, à sept
heures du soir, grande soirée de famille,
avec le concours de nos amis Milan, Marius
Nemo.z, Victor B..., Baron, Tron.Flevin,
Charvet G..., Ferdinand Beaux, Constant
Saunier, Mme Mortier et de plusieurs ama-
teurs, suivi d'une grande tombola.

Une quête sera faite au bénéfice du Sou
4es écoles.

La Commission,
DEMARD, JARNIKR, GOSIN.

Société de tir de Lyon

Le conseil d'administration rappelle à
MM. les sociétaires que le banquet* annuel
aura lieu samedi prochain 25, à 5 h. 1^3,
dans la salle Indienne gracieusement mise
à la disposition de la société par l'adminis-
tration du Théâtre- Bellecour.

Les autorites civiles et militaires assiste-
.ront à cette fête de famille, et une musique
militaire se fera entendre pendant le re-
pas.

Les sociétaires sont priés de vouloir bien
faire retirer Jour carte d'ici jeudi, au plus
tard, au siège social, rue du Garet, 9.

L© t Droit Social »

Les actionnaires et adhérents au Droit
Social, St-Fons, Grand-Trou, Moulïn-à-
Vent et Guillotière, sont convoqués d'ur-
gence à une réunion qui aura lieu le 22
courant, à 8 heures du soir chez le citoyen
Fayolle, route de Vienne, 91.

Le citoyen Prat, ex-lieutenant de la garde
nationale, demeurant rue Moncey, 11, nous
prie de déclarer afin de rassurer ses nom-
breux amis, qu'il n'a rien de .commun avec
Prat la malheureuse victime de la rixe de
Perrache.

COUR D'ASSISES 00 RHORÈ
Audience du 20 février

Ce matin, à neuf heures, la première ses-
sion des assises du département du Rhôn<
pour l'année 1882 s'est ouverte au Palais-
de- Justice, sous la présidence. da M: Royé
Belliard, conseiller à la cour d'appel d<
Lyon, assisté de MM. Giraud et Martha
conseillers à la même cour.
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M. Baudoin, avocat général, occupait le
sipge du ministère public.

Après l'appel général de MM. les jurés,
fait par M. Sorbier, greffier de la cour d'as-
sises, M. le président a donné la parole à
M. l'avocat général pour donner ses conclu-
sions sur les diverses exeuses présentées
par plusieurs jurés.

La cour, après avoir délibéré, a prononcé
contre M. Gaillard, professeur a Lyon,
montée des Génovéiins, 9, qui, quoique
touché par sa citation pour venir siéger, ne
s'est pas rendu à son poste, une amende de
300 fr.

M. Piot, juge au tribunal de commerce
de Lyon, a été excusé, ses fonctions étant
incompatibles avec celles de juré.

MM. Louis-Pierre Plasse,.l'acques-Alexan-
dre Bussy, Simon-Marie Favrichon, mala-
des, ont été excusés pour la session.

MM. Ducreux et Gleisard ont été dispen-
sés du service pendant la première semaine
seulement.

M. Manechalle, qui habite actuellement
1© département de l'Isère, a été rayé de la
liste du jury pour le département du Rhône.

M. Vernon a été excusé pour celle session,
son identité n'étant pas exactement portée
sur sa eitation.

Après ces formalités, la cour d'assises a
passé à l'examen de la première affaire por-
tée au rôle de la semaine. Cette affaire cor.-»
cerne un nommé Gérard, accusé de deux
vols domestiques.

Défenseur, M» Bouyer, avocat.
Gérard est condamné à 3 ans de prison.
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Du 20 février {882
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CONSEIL MUNICIPAL
Saini-Etisnne. -— Le Conseil municipal

de Saint Etienne se réunira en session ex-
traordinaire, le mardi, 22 courant.

Voici les questions principales, inscrites
à l'ordre du jour :

Théâtre. — Subvention pour la campa-
gne 1882 83. — Rapport de ia Commission.

Voirie. — Extension du service du net-
toiement, à partir de 1882. — Création de
cinq rues dans la propriété Sacassaigne. —
Rapport de la Commission.

Salles d'asile. — Laïcisation des asiles,
rue Saiut-Antoine, rue des Choppes et rue
des Deux Amis.

NOMINATION MILITAIRE

M. le général Février, commandant la 25e

divbim d'infanterie, à Saint -Etienne,vient
d'être appelé, par décret, en date du 18 cou-
rant , Su commandement du 15e corps d'ar-
mée , à Marseille , en remplacement de M.
le général Billot, ministre de la guerre.

NOMINATIONS JUDICIAIRES
M. Jacomet, avocat, et qui' fut lauréat de

la faculté de droit de Lyon, vient d'être
nommé, par décret en daté du 18 février,
substitut du procureur de la République
près le tribunal de première instance de
Montbrison.

M. Jacomet est le fils du vice président
du tribunal de Saint Etienne.

Par même décret, M. Meline, juge sup-
pléant chargé de l'instruction au siège de
Riom, a été nommé juge au tribunal de
Montbrison.

Nous apprenons que ce magistrat est
mort à Riom, le jour même où sa nomina-
tion paraissait h l'Officiel.

On annonce que ses funérailles auront
liea demain à Saint-Etienne.

Demain, à 2 heurrs J.j2 de l'après-midi,
auront lieu les funérailles purement civi-
les du citoyen Benoit Turban.

Le convoi se réunira rue de l'Ile, 11, pour
se rendre directement au Ghainp-du-Repos,

GRAVE ACCIDENT

Aujourd'hui, vers .2 heures 1|2 de l'après-
midi, une vache affolée, appartenant au
sieur Frécon, boucher, petite me St-Roch,
s'est échappée de l'abattoir et a parcouru
en un galop furieux, la route de Roanne, le
boulevard, Jules Janiu, la rue du Treuil, la
rue de la -République, la rue du Jeu de
l'Arc, le cours de l'Hôpital, la place Ville-
b(»uf et d'autres rues qu'il serait trop long
d'énumérer.

M. Sagnol, ingénieur, a été renversé,
route de Roanne, à la hauteur de l'usine à
gaz et, fort heureusement, n'a reçu 'que des
contusions sans grvrtà..„.

Rue du Treuil, un voitnrier ambulant, a
été renversé en face du marché et a eu toute
sa marchandise brisée.

Place Villebœuf, un individu dont nous
ignorons le nom, et qui parait être un tou-
cheur de bestiaux, a été renversé mais a pu
se relever aussitôt sans blessures.

Enfin, il était alors 4 heures, un malheu-
reux vieillard, le nommé Cournet Antoine,
âgé de 68 ans, a été jeté à terae avee vio-
lence au coin de la rue Pélissier et du bou-
levard Valbenoite.

Cet homme a été transporté dans un état
désespéré chez lei Petites Sœur» des Pau-
vres dontil est le pensionnaire.

D'autres accidents sont à redouter car,
eette vache a continué sa course désordon-
née et n'a pas encore, que nous sachions
du moins, été arrêtée.

e Monsieur le rédacteur,
« Vous avez bien voulu parler avant-hier

d'une cavalcade organisée pour demain par
le comité radical du Sou des écoles ; mais
je vous prie de rectifier qu'elle n'est pas
faite en faveur des élèves _qui fréquentent
les écoles communales, mais bien au béné-
fice de la Société du Sou des écoles, comité
radical dont le siège est place du je ipie,
18, et la première école rue du Bel-Air, 16.

« Voici l'itinéraire qui sera suivi par le
cortège le mardi, à 2 heures de l'après-
midi :

«Départ, rue Saint-Paul, 13, place Mi*
Carême, rue Saint-Charles, rue de Mon-
taud, rue Bourgneuf, rue Marengo, rue de
la Bourse, place des Ursules, place Chava-
nelle, rue des Prêtres, rue de l'Hôpital, rue
Neuve, rue du Peuple, rue de Lyon, place
Fourneyron, rue de ia République, r ie du
Jeu de-l'Arc, place de la Croix, rue des
Gris, rue du Treuil, Petit-Treuil, rue de
Roanne, place Marengo, rue Gérentet. place
de l'Hôtel-de-Ville, rue de Foy, rue de la
Loire, rue Beaubrun, rue du Puy, rue Poli-
gnais, rue Tarentaise, rue de la Paix, rue
Saint Paul.

« Pour la Commission d'organisation,
« J. -V.IÔAUD. »

Nous faisons des vœux pour que celte
cavalcade obtienne plein succès et soit des
plus fructueuses pour le Sou des écoles du
comité radical.

Une poésie intitulée : Ce sont encore les
Cafards, y sera vendue au pris de 10 cen-
times.

ARRESTATION

Saint-Chamond. —..Le nommé Jacques
Cariât, garçon coiffeur à Saint-Etienne,
était venu, il y a, deux jours, demander a
loger dans un établissement de notre ville.

Mais, le premier soir, il se mit en état
a'ivresse et insulta toutes les personnes qui
se trouvaient dans la maison.

Le patron dut l'expulser de son établisse-
ment, et une fois que cet individu fut de-
hors, il se mit ÈI taper eontre les carreaux
de la devanture et en démolit un grand
nombre.

Conduit au colnmbsariat de police de r 0-
tre ville, il a outragé les agents de service,
et M. Bellat, commissaire de police, l'a mis
en état d'arrestation sous l'inculpation de
bris de clôture et l'a fait conduire devant
M. le procureur de la République.

ISÈRE

COUR D'ASSISES

Grenoble. — La session est ouverte pai
une affaire de vol qualifié.

Les accusés Léon Tardy, âgé de vingt-
deux ans, journalier, et Jean Chevron, âgé

de vingt-un ans, teinturier, domiciliés a
Vierne, ^e sont introduits pendant la nuit
du 24 uu 25 décembre, à l'aide d'escalade et
d'effraction dans une maison habitée _ par
les époux Couturier, au quartier de Sainte-
Blandiné, commune de Vienne.

Les voleurs avaient, dérobé quatre ba-
gnes garnies de diamants, une alliance en
or, une lorgnetto dite jumelle, deux brace-
lets en cheveux avec fermoirs en or, etc.

Tardy et Chevron furent arrêtés le len-
iemain encore porteurs des objets volés.

M» P&coret de Saint Bon, avocat-général,
soutient l'accusation et réclame une peine
sévère, et M«s Milanta et Aimas-Turenne
plaident les circonstances atténuantes.

Tardy et Chevron sont condamnés à la
ifii.i^ «le six ans de réclusion.

UN SCANDALE

Saîfïèâf soir, pendant la reprîseirtation
VHamlet, ax\ théâtre de notre ville, un
«une homme, M. R... employée la mairie,
jui se trouvait au parterre, appliqua tout
1 coup un vigoureux soufflet à son voisin,
e sieur Claude B... âgé de 44 ans, employé
le commercé qui se permettait des a-.tou-
'hements indécents sur sa personne.

Ce dégoûtant personnage a été mi? au
riolon. '

Cbmfaè on le pense, cette BCÔHO a produit
îr.e triste émotion.

VOL DE BIJOUX

Ces jours derniers un vol de bijou t a été
:ornmis dans le domicile des époux fiesson,
1 Esehirolles.

Dans une petite boîte placée dans une
çarde-robe, un voleur a soustrait une mon-
.re, une,cb.alne, un collier, une parure ; le
but en or et d'une valeur de 580 fr.

Dans un porte-monnaie qui se trouvait à
"ôîé, le malfaiteur a enlevé une somme de
50 fr.

L'autorité locale a ouvert une enqrête.

SAVOIE

Chambéry. — Un sujet italien, blessé h
la cuisse gauche a été trouvé par des agents
iu dépôt, ce matin vers cinq heures, dans
la remise aux machines située dans la gare
de Chambéry, où il s'était réfugié.

A son dire, c'est en voulant monter à
quelque distance de la gare, dans le train
de voyageurs 274, quittant Chambéry à Th.
50 m. du soir et se dirigeant sur Culoz qu'il
a été blessé.

Par son imprudence, il s'est mis en con-
travention avec les règlements de la Com -
pagoie P.-L.-M. qui n'admettent pas qu'on
puisse monter dans un train sans payer, et
aurait pu se faire tuer.

Le docteur de la Compagnie, aussitôt
prévenu de cet accident s'est rendu sur lés
lieux et à donné au blessé les soins que né-
cessitait son état.

Sa blessure étant heureusement sans gra-
vité, notre italien en sera quitte pour quel-
ques jours de repos et un procès-verbal.

DROME

Bourgr-du Péage. — Au diner fraternel
des conscrits de la classe 1869, chez Dumai-
ne, traiteur, rue des Tèpes, une collecte
faite au profit du Sou des écoles laïques, a
produit la somme de 3 fr. 60 qui a été ver-
sée au trésorier de Bourg- du Péage.

BIBLIOGRAPHIE

Nous ne saurions trop recommander h nos
lecteurs une exeeliente innovation en librai-
rie créée par la Librairie française, 1», rue
Malesherbes à Lyon.

Il s'agit de la mise à la portée de tout le
monde de la France illustrée, de MÀL-
TE-BpuN, qui est arrivée â un tirage de
cent mille exemplaires, chiffre sans pré-
cédent pour des publications de ce genre.

Nos désastres de 1870 nous ont démontré
que les ennemis connaissaient mieux notre
pays que nous, il fallait éviter de pareilles
choses à l'avenir, c'ost ce noble sentiment
de vrai patriotisme qui engagea les éditeurs
à refaire complètement la France illustrée
dont le succès s'était toujours mainteuue,
mais qui avait besoin cependant d'être re-
vue à fond.

M. Malte Brun fils, l'éminent géographe,
dont la France s'honore, a consacré tous
ses soins à cette nouvelle édition qui ob-
tient chaque jour les récompenses les plas
flatteuse.Î et les plus méritées.

Pour permettre à tous l'acquisition de
cet ouvrage hors ligne, la Librairie fran-
çaise accepte encore les souscriptions à
dater du commencement de l'ouvrage, h
raison de deux séries par mois, ou plus si
on le désire. Les séries sent servies k do-
micicile sans augmentation de prix et on
les paie au porteur, sans avoir jamais rien
& payer d'avance.

Chaque abonné a droit à deux primes
gratuites et franco : l - la Carte de France

de Malte-Brun (110[88) valant 10 francs en
librairie, plus à un dictionnaire des com -
niunes de France et des colonies, à la fin
de l'ouvrage.

Ces deux primes sont absolument gra-
tuites, quoique le prix des séries soit la
même que chez les libraires et dans les
gares. Outre ces avantages, chaque son.. •
cripteur a le droit do choisir deux magni- .
liques tableaux oléographiques, sur tollô.
encadré or, mesnrant 75 e. sur 55 c. d'utie
valeur de trente francs en magasin,
moyennant six francs seulement par
tableau.

Les deux premières séries de la France
illustrée sont envoyées franco par la
poste contre 1 fr. 50 en timbres-poste.

S'adresser h la Librairie française, 15,
rue Malesherbes, à Lyon, ou h ses cour-
tiers qui se présentent k domicile (Il ne
sera terni compte d'aucune autre promesse
que celles-ci dessus.)

EfWEMREMEMT® CIVILS

Aujourd'hui, mardi, El courant, S.3 h. 3;4,
auront lieu les funérailles de la citoyenne

Vital NICOLAS, née Marie PïCHOM

Le convoi partira du domicile mortuaire,
rue du Port au-Bois, 11, pour se rendre
directement au.e-imetière de la Guillotière.

SOUSCRIPTIONS

Son» de» Écoles

Collecte faite a la suite d'un assaut de
chant chez le citoyen Richard, rue des
Charmettës, 20, avec le concours de la So-
ciété la Joyeuse, versée par le cl tores Fil-
Ion lis, 2 fr. 20 e. .

Levée supplémentaire faite par le citoyen
Kramer père :

Boite 804 café Bosson iFft 20 40
— 181 café Berriau 3 40
— 758 café Pëichisr 1 05

Total 24~45

Versé au trésorier du 3">« arrondisse-
ment. .

lîeniers tles écoles

Collecte faite à la suite d'un enterre-
ment, versée par le citoyen André Blan-
chet, 2 fr. 10 c.

BULLETIN OUVRIER
Ouvriers Charpentiers. — La chambra

syndicale des ouvriers charpentiers informa
tous les intéressés que le siège social est
transféré comptoir Fichet, angle des rues
Moncey et Chaponay.

Messieurs les patrons y trouveront des
ouvriers pour tous genres de travaux.

Les membres du bureau sont priés de s'y
rendre jeudi 23 courant, à 8 heures trèa
précises du soir. Affaires urgentes.

Le Secrétaire, Aug. MONTHIEU.

Chaudronniers en fer et similaires . —
La chambre syndicale des chaudronniers
en fer et similaires invite toute la corpora-
tion a une réunion privée qui aura lieu
jeudi soir, 23 février, k 8 heures précise»,
chez M. Martin, rue de la Monnaie, 13,

ORDHE DU JOtB :

Question.? concernant nos tarifs auprès
des patrons. — Question de la grèye. -—
Rendement de compte du mandat des délé-
guée auprès de îa fédération.

Pour la commission, DTJVILLARD. \

Société civile de prévoyance contre la
chômage des ouvriers guimpiers-fUeura
d'or de Lyon. — Banquet fraternel à l'oc-
casion de la réception du tableau de la so-
ciété, le dimanche 26 février 1883, chez M,
Gemier (-AM Grand Capot), à Guire.

On peut souscrire jusqu'au mercredi
22 courant, h 8 heures du soir, ehea M

éBouvard, me ds l'Anne nciade, 8§.

Le Président, Le Secrétaire,
P. BOUVARD. G. SORIA. '

Nota. — Les dames sont admises.

• •
Chambre syndicale des. ouvriers cor-

diers. — Vu l'erreur qui s'est produite au
banquet des ouvriers cordiers, nous por-
tons à la connaissance ees grévistes dç lu
maison Chevallier et Grenier qu'il a été
verse en leur faveur, sur une liste de sous-
cription, la somme de 13 fr. 75 par la cham-
bre syndicale des ouvriers cordiers.

Le Trésçrisr, CHÉPAUB.
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Mademoiselle Juliette fit la moue,
mais ae répliqua point et se mit en de-
voir d'obéir aux ordres donnés.

La jeune femme sortit à pied, prit une
voiture de place, se fit conduire à Saint-
Sulpice, déposa une carte portant le mot
Memem.ber chez le concierge de la rue
Pérou, glissa son billet dans le casier du
prie-Dieu que nous connaissons, fit dif-
férentes emplettes et regagna l'avenue
de Villars.

César de Fossaro guettait la comtesse
avons-nous besoin de l'affirmer?

Ces qu'elle eut quitté l'église, il lut,
avaat son destinataire, la missive écrite
Pour M. de Trois-Monts, la remit à la
Place qu'elle occupait et se retira.

Le départ de madame de Vergis eut
lieu le lendemain. — Les bagages
avaient été portés d'avance à la gare et
baissés à la consigne.

Le comte les fit enregistrer lui-même
afla que personne ne connût le véritable
but du voyage de Marie.

Jacques Sureau, en apprenant ce
voyage à l'improviste, tuf comme as-

sommé dans le premier moment, mais
il se commanda îe calme et se dit pour
se rassurer.

— Son absence sera courte... Elle re-
reviendra... Je le reverrai..

Nous savons que le lendemain lui ré-
servait un second coup plus terrible que
le premier.

Les adieux de M. de Vergis et de la
comtesse furent touchants.

Marie ne put retenir ses larmes en
embrassant ce vieillard dont elle con-
naissait îe grand cœur, les hautes qua-
lités, l'absolu dévouement, et à qui, en
échange de sa tendresse infinie, elle em-
portait le mensonge, la trahison, la
honte.

Le comte, ne pouvant lire dan3 l'âme
de la femme adultère, attribua naturel-
lement au chagrin de sa séparation les
pleurs que faisait couler le remords, et
ces larmes lui causèrent un soulage-
ment immense,

Quittons, pour les retrouver bientôt,
M. de Vergis et Marie, et prions nos
lecteurs de nous accompagner à l'hôtel
de Chaslin.

Blanche-Adrienne , nous le savons,
avait capté dès la première heure la
confiance de l'effection de la duchesse
et, à mesure que s'écoulaienjt les jours,
son empire «rraudissait, en même temps
qu'elle prenait sur M. $s> Chaslin, un
ascendant irrésistible.

Jja duc Henry ne se faisait plus il-
lusion "au aujejt dsj« nature des senti-
ments qu'il éprouvait.

Il savait désoimais qu'une passieii
ardente, impétueuse pour la demoiselle
de compagnie de la duehssse, remplis-
son âme. — Il Èe tenait même point une
lutte impossible coatre lui-même, et
sap calculer rien, dominé, vaincu, es-
clave, il s'abanbonnait avec une amère
volupté.

La jeune fille jouait son rôle en eomé-
fyiwwdi primo çartello et ne *e"dé?

partait point de la ligne de conduite si
habilement tracée par son maître Pierre
Redon.

Elle trouvait un charme extrême à ce
milieu qui flattait ses goûts, ses aspira-
tions, ses désirs.

Il lui semblait qu'en dehors de cette
atmosphère patricienne, elle ne pourrait
plus respirer.

Croyant à son avenir, fermement con-
vaincue que les promesses du borgne
se réaliseraient, et que les destinées les
plus hautes lui étaient réservées, elle
étudiait tout, observait tout, et se pré
parait à tenir correctement l'emploi de
grande dame.

Un seul point sombre faisait tache
dans les mirages radieux où se com-
plaisait sa pensée.

Ce point sombre était la défiance de
moins en moins cachée, la haine de
plus en plus visible de Marianne Gil-
bert.

Sans cesse Blanche-Adriennne sentait
fixé sur elle le regard soupçonneux et
hostils de la vieille nourrice d'Hélène,
et, si humble que fût la condition de
son ennemie, elle ne pouvait parfois se
défendre d'une vague et indéfinissable
inquiétude.

AU moment où nous franchissons de
nouveau le seuU de l'hôtel, le duc, la
duchesse et la jeune fille venaient de
quitter la salle à mauger après le repas
du matin, et se trouvaient réunis auprèg
de la cheminée du petit salon.

— Ma chère Adrienne, — dit madame
de Chaslin, — j'ai un projet que je veux
vous soumettre. . . S'il a votre approba-
tion, nous ne perdrons pas un instant
pour le réaliser. ..

— Mon approbation, madame ? — ré-
péta BlancÉe avec un gestw d'étonné
ment. — Quel que soit ce projet, mon
devoir et ma joie seront de l'approu-
ves. . • Pourvu qu'il ne s'agisse pas, ce-
pendant, de nféloigner de vous, ma-

dame... — ajouta-t-elle en attachant
sur la grande dame un regard chargé
de tendresse.

— Il est question, non de vous en éloi-
gner, mon enfant, — répondit vivement
la duchesse, —- mais, au contraire, de
vous en rapprocher davantage.

— De quoi donc s'agit-il? — demanda
le duc.

— Je désire, — fit madame de Chas-
lin, —- donner à notre bhèré Adrienne
l'appartement qui touche au mien et
dont une porte, qu'on peut laisser ou-
verte, met le cabinet de toilette en com-
munication avec ma chambre à cou-
cher,..

Le duc fronça les sourcils.
Pour des motifs encore mal définis

dans son esprit, le projet de sa femme
lui causait une contrariété vive ; — ne
pouvant élever une objection il garda
le silence.

— Mais madame, — s'écria Blanche
avec une expression d'effroi, — Ma-
rianne Gilbert couche chaque nuit dans
le cabinet dont vous parlez, afin d'être
prête I répondre à voire premier appel.

— Cela importe peu...— Marianne
reprendra son ancienne chambre... Je
vais l'en avertir tout à l'heure,..

— Qhl madame... madame... — mur-
mura Blanche d'une voix agitée et sup-
pliante, — ne faites pas eela je vous en
conjure...

— Pourquoi donc?.,.
— Marianne Gilbert , contrainte d'a-

bandonner pour moi le poste de con-
fiance qu'elle tient de vous , en éprou-
verait une irritation profonde, dont je
serai la première victime...

' — Victime de Marianne, vouai — s'é-
cria madame de Chaslin , avec stupeur.
— Que dites-vous là g — Marianne a
mauvais caractère, je ne l'ignore pas...
— Sa position de nourrice de ma fille
lui erée certains privilèges dent elle
abuse parfois.., — p? peut êtreJa-

I louse de l'affection que je vous porte,
mais au fond elle n'est point méchante,
et je la crois incapable de manquer aux
égards qui vous sont dus et dont votre
situation près de moi lui défend de se
départir.

Blanche baissa la tête sans répondre.
— Auriez-vous eu à vous plaindre

d'elle, mon enfant ?,— demanda la du-
chesse,

-rs Jamais, madame... — balbutia la
jeune fille, avec une hésitation visible.

— C'est-à-dire que vous ne voulez pas
l'accuser 1... — interrompit M. de Chas-
lin, emporté malgré lui.

—Parleznettement.machère Adrienne
je vous en prie... — dit la malade. —
Je dois savoir... — Marianne vous a-t-
elle offensée»...

— Elle n'oserait m'insulter, madame,
me sachant protégée par vous,— répli-
qua Blanche, — mais la malveillance
de ses regards, certaines paroles pro-
noncées en ma présence et qui ne pou-
vaient s'adresser qu'à moi, me prou-
vent jusqu'à l'évidence qu'elle est moo
ennemie... — Si vous donniea suite à
votre projet, maç|ame, âa haine gran-
dissante deviendrait implacable... Elle
chercherait toutes les occasions de me
nuire auprès 49 vous..-. — Elle finirait
par me perdre dans'votre esprit...

— Me craignes point cela, mon enfant
— personne au monde n'y pourrait ar-
river.,.

— Je sais, madame, combien, vous
1 êtes bonne et j'en suis profonaernent

reconnaissante, mais je vous demancte
à genpux de ne point agir à la1 bâte et
sans préparer Marianne Gilbert à un
changement qui lui causerait autant de
douleut' qu'il m'apporterait, à moi, de

_1 "peut-être avez-vÇ'àS raison, ma
chère Adrigaffe, -r- répondii madame
$e chaslin après avoir réfléchi pendant
Quelques secondes; Je m brusquerai

rien... — La pauvre Marianne a la fêta
ua peu faible... - l'excès de son S?
vouement l'affole... - n faut «W>£
pour elle beaucoup d'iuduieace
En le comprenant vous me douaSn^
preuve nouvelle de la bontéTvS

Le duc écoutait sans rien dire m»i«
le feu sombre.de ses regards ï 'S?
ration de son visage exnrfmJL; ^
irritation profonde

 fexpnrïiaieQ
' «ne

L'entretien fut interrompu par lVn-

très d argent plusieurs let-

tir,™ ÏH°U f S? le3,Prit' Iut les s^P-tions et dit à Blanche-Adrienne :
— Ma cbère enfant, voici qui vous est

adressé...
; — A moi? — s'écria la jeune fille ea
jouant la surprise.

— Parfaitement. . . — Une lettre da
Paris... lettre d'affaires, je suppose,
s'il faut s'en rapporter à la dimensioa
de l'enveloppe et au caractère de l'écri-
ture...

Bianche prit l'enveloppe que lui ten-
dait le duc et s'apprêtait à la mettra
dans sa poche.

— Ceitre lettre est peut-être impor-
tante. . . — fit Jeanne de ehaslia ; — li-
sez tout de suite. . .

— Madame la duchesse îe permet ? '
— Non seulement je le permets, mais

encore je l'exige. . .
La fille de Pierre Redon déehira Pen-

veloppe, courut à la signature, et n«
put contenir un ressaillement en vovans
à côté du nom de Malpertuis une petite
croix.

Cette croix était un signe convenu eu-
i.rs elle et îe borgne, signe dont aucun
œil indiscret ne pouvait deviner la si-
gnification mystérieuse.

(A suivrej
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Utmàl des Halles k Marchés

Donnant le cours des Grains, Farines,
Vins, Spiritueux, Sucres, Cafés, Hui-
les et Produits divers.

Nous attiroas tout particulièrement l'aî-
tention des Marchands de Grains, Farfties,
Meuniers, Grainetiers, Boulangers et Epi-
ciers, sur

LE COURRIER DU COMMERCE
Paraissant à Lyon

IL» «Sandl «»t Ho UiïKsaEifflfea

Il donna le cours exact des Blés, Farines
et autres céréales de tous les pays.

Il possède de nombreux correspondants
dans tous les, principaux centres de pro-
duction de France et do l'Etranger, dont il
publie dans chacun de ses numéros un
compte-rendu.

Toutes les Informations du Courrier du
Commerce sont puisées aux meilleures
sources et présentées avec la plus scrupu-
leuse impartialité.

On s'abonne en a.âiraisK&nt eass
Hmnd&t-jpost© de H S fraisée, â M»
A..I30BA MM, i»oprféta,f s?e-géwa«.iaft,
SS.ua de Slônnel, S, assole du Usai
si© In GaîIIotïôpe, î^yon.

OCGÂSIOM EXGEPTiOllMELLE
1 î gifffll le local de la Pharmacie
Â LUI!M* Bertrand, 12, rue Confort,
qui sera transférée, fin février, pour cause
d'agrandissement, place de la République,

. n<> 55. — Prix de la location, comprenant
rez-de chaussée et entresol , 1 ,7©® fr.
6 ans de bail. À céder, à de très bonnes con-
ditions , l'installation du gaz, compteur et
divers agencements.

On trouvera dans la nouvelle officine tdus
les articles accessoires à la pharmacie, la
médecine et la chirurgie, ainsi que tous les
médicaments anglais et italiens les plus
employés, entre autres : le seul véritable
Sirop Ernest Pagliano, seul et unique suc-
cesseur de Jérôme Pagliano; les Pilules de
Morison, le Tamarin Érba, les Pastilles in-
diennes du docteur Wilson.

Il iiiiifflï
TENUE PAR

Mme v™ YVERNAT
3, rue Vieil-Renversé (St-Georgès) angle

de la rue du Doyenné , Lyon

Pension pour les ©aine» enceinte»
Chambres indépendantes

Soins intelligents et discrétion
Consultations

3E* x- £ ac IME o <SL é %? S &
Connaît l'Allemand

$ I I33 f% H'1 s PP* &$> ®aérisoB sûre, sans
ai S8 K fffl i ff1 ^L aucun remède par
1 1 (Ira i I 11 i ItanlJ' les bandages per-
fectionnés Laurent FBY, bandagiste,
Rue de la Barre, 5, Lyon,

i Ou n'abuse guère de ia publicité quand
il s'agit de répandre des bienfaits. » — LA
ROCHEFOBGAUXT.

SANTÉ A TOUS
ADULTES ET ENFANTS

read-ue sans médecine, sans purges et sans
frais par ia délicieuse Farine de santé, dite :

Bu BiBR'V* de iaondre»

Guérissant les dvspepsies, gastrites, gas-
tralgies, phthisie , dysenterie , constipa-
tions, glaires, ilatu», aigreurs, acidités, pi-
tuites, phlegmes, nausées, renvois, vomis-
sements, même en grossesse; diarrhées,
coliques, toux, asthme, étoumissementffl,
oppression, langueurs, congestion, névrose,
dartres, éruptions, insomnies, mélancolie,
faiblesse,- épuisement, paralysie, anémie,
chlorose, tous désordres de la poitrine,
gorge haleine, voix, des bronches, vessie,
foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et
sang ; toute irritation et toute odeur fié-
vreuse en se levant. Aux personnes phtisi-
ques, étiqnes ou rachitiqueâ elle convient
mieux que l'huile de foie de morue.—85 ans
de succès, 100.000 cures, y compris celles de
Mlfle ia duchesse de Gastlestuart, le duc de
Pluskow, MK>O la marquise de Brehan, lord
Stuart, de Desios, pair d'Angleterre, M. le
docteur-professeur Dédé, etc.

Cure n° 98.714. — Depuis des années, j«
souffrais de manque d'appétit, mauvaise
digestion ; affections de cœur, des reins et
de la vessie, irritation nerveuse et mélan-
colie ; tous ces maux ont disparu sous
l'heureuse influence de votre divine Reva-
lescière. — LÉON PEYCLET. instituteur à
Eynanças (Haute-Vienne).

N° 63,476. - M. le curé Compara
dix-huit ans de dyspepsie.de gasiraW ^
souffrances de l'estomac, de nerfs, f«A <k
ses et sueurs nocturnes. **%

Cure 99,685. — Avignon. La pte».,
cière du Barry m'a guérie à l'âge de fit v
d'épouvantables souffrances de vinoi\\
d'oppressions les plus terribles, à ng "S
voir plus faire aucun mouvement ni rv.^'
biller, ni me déshabiller, avec de m
d'estomac jour et nuit des insomnies v^
ribles. BOBHEL. née Carbonnetty „,„ ̂
Balay,n»ll. '»

 rue
 <k

Cure n» 100,180. — Ma petite M»*
ehétive, frêle et délicate des sa naissa» '
ne prospérant pas avec le lait de nourri 9'
je lui ai fait prendre sur le conseil du 3
decin, la Revalescière, qui l'a rendue f- i
che, rose et magnifique de santé. - j T !
DE MONTANEY, 44, rue Condorcet. pà". • '
4 juillet 1880. ' ̂

Quatre fois plus nourrissante m,. ,
viande, elle économise encore 50 fois »
prix en médecines. En boites : 4,4 ffl
1 fr.25; 1(2 kil., 4 fr. ; 1 kil.. « kS
2 kil. 1[2, l«fr.;6 kil., SO fr; 13 &i
7® fr. — Aussi la Revalescière c/tocoy?
en boites, aux mêmes prix.. Elle rend ««M
tit, bonnes digestion et sommeil rafraHT
sant aux personnes les plus agitée»
Biscuits antidiabétiques de RevalewiZ
en boites de 4, 7. % & et 86 fr. - ^*J
franco «ontre bon de poste. Dépôt çaitout
chez les bons pharmaciens et épiciers '])!
BARRI etC° (Limited), S, rue GaatigW
Paris. "" '

Evite* tonts substitution fja»
duleuses.

Ls Directeur-Gérant, TON? LOUP

Ly«a. — Imprimerie du Rêmil lymn^U
ree des Marronniers, 8


